
Quand j’observe à Rome ces jeunes séminaristes venus du Pakistan, de l’Inde, du Bangladesh, du 
Myanmar, du Viet Nam, mêlés à ceux venus du Burkina Faso, de la République Démocratique du 
Congo, du Rwanda, du Nigéria, du Soudan, d’Afrique centrale, et tant d’autres pays du continent 
africain, je pense aux prêtres que nous aurons besoin demain, et je me mets à rêver.

Je rêve de prêtres qui feront face à la violence qui augmente partout, pour proposer la non-violence et lutter pour 
le respect des personnes, contre les inégalités et tant de problèmes sociaux.

Je rêve de prêtres qui se feront proches des opprimés, des immigrés et 
des réfugiés qui augmentent partout, pour tendre la main de l’accueil, de 
l’hospitalité et de l’entraide fraternelle.

Je rêve de prêtres qui prendront tous les moyens qui existent pour annoncer 
l’Évangile pas juste le dimanche, mais à chaque jour dans les réseaux sociaux 
sur lesquels ils navigueront pour multiplier la Bonne Nouvelle à un grand 
nombre de gens.

Je rêve de prêtres qui quitteront souvent leurs beaux vêtements sacerdotaux 
pour se joindre à l’Église en sortie, aux diverses périphéries existentielles pour 
se faire proches des familles divisées, des jeunes en recherche, des personnes 
âgées marginalisées et des peuples à réconcilier.

Je rêve de prêtres libérés de la culture subjectiviste, du cléricalisme et du fonctionnaire de Dieu. Ils sont profon-
dément heureux, car ils se donnent complètement avec le Christ, par amour de leurs frères et sœurs. Je rêve de 
prêtres habités non par l’esprit du monde, mais l’Esprit de Dieu et sans cesse guidés par Lui, devenant les pasteurs 
selon le Cœur du Seigneur. Des prêtres qui ne feront pas une carrière de fonctionnaires, mais en feront une vo-
cation joyeuse par l’annonce de tout leur être de Celui qui nous comble de la vraie Vie : Jésus, souhaitant le faire 
connaître et aimer toujours plus. Car telle est la Mission : annoncer la joie de l’Évangile à travers le témoignage 
de vie.  
 
Soutenons la formation des prêtres de demain par nos prières et nos dons !   
Merci pour votre générosité ! Recevez ma bénédiction ! 

BARQUE    PIERREBARQUE    PIERREDEDE
LA
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P. Yoland Ouellet, o.m.i.
Directeur national des OPM
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SOUVENIRS ET ANECDOTES
D'UN VIEUX MISSIONNAIRE

Par Fr. René Mailloux, f.m.s.

Je connais Willy depuis plusieurs années. Je l’ai connu dans une résidence d’étudiants où je travaillais à l’accueil et 
l’accompagnement de jeunes adultes venant de différents pays avant la pandémie. Il a terminé ses études et ensuite il a 
quitté la résidence d’étudiants. En plus de son emploi principal, il est fier de travailler au service des Œuvres pontificales 
missionnaires.

Je vous parle maintenant du couple qu’il forme. Awa et Willy sont nés au Cameroun, en Afrique. 
Ils se sont mariés civilement afin d’accélérer les papiers pour qu’Awa puisse émigrer au Canada 
plus rapidement. Elle est citoyenne américaine, car elle vit aux États-Unis depuis plusieurs 
années. J’ai été invité à ce mariage civil. On m’a demandé de faire une prière avant la cérémonie. 
C’est avec plaisir que je l’ai faite.

Pendant que l’on attend encore les papiers pour qu’Awa puisse venir vivre et travailler ici en 
permanence, les deux époux se préparent à leur mariage religieux. Willy est catholique pratiquant depuis sa naissance. 
Awa a été baptisée dans une église protestante aux États-Unis. Son baptême est valide et accepté par l’Église catholique. 
Cependant, elle a besoin de la confirmation et de la première communion pour devenir membre officielle de l’Église 
catholique.

Elle vient au Canada pour quelques mois et retourne de l’autre côté de la frontière pour demander un autre visa et revenir. 
Ici, elle ne peut pas travailler n’ayant pas de permis de travail. Elle a voulu en profiter pour se préparer à la confirmation et 
à la communion. Pendant la pandémie, ce n’est pas une chose facile. Willy a suggéré que je fasse des rencontres virtuelles 
avec Awa pour faire cette préparation. 

Nous avons eu 34 rencontres catéchétiques par Zoom de 40 minutes chaque fois. J’ai préparé bien du monde aux sacrements 
pendant ma longue vie de missionnaire, mais je crois n’avoir jamais préparé aussi bien aucune autre personne. La veille de 
la Pentecôte, en mai dernier, Awa a été confirmée et a fait sa première communion. Ce fut une très belle célébration et j’ai 
eu le bonheur d’être son parrain de confirmation.

J’ai toujours voulu travailler en Afrique. Quand les supérieurs m’ont transféré en Haïti, je me suis consolé en considérant 
que les Haïtiens étaient des Africains qui avaient traversé l’Atlantique malgré leur désir comme c’était mon cas. Je suis 
maintenant âgé et loin de l’Afrique, mais le Seigneur m’a envoyé la consolation de faire de la pastorale auprès de ces deux 
Africains. Je l’en remercie et je vous raconte tout cela pour vous faire participer à ma joie. 

J’attends maintenant de participer à leur mariage religieux qui aura lieu sous peu et après je pourrai dire comme Siméon : 
« Maintenant, Seigneur, tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix. »
Je remercie le Seigneur de me donner assez de santé et de me procurer des occasions de faire de l’apostolat de ce genre. 
Cependant, je sais que bien des confrères n’ont ni les forces ni les occasions de faire comme moi. Je tiens à vous dire que 
vos prières, l’acceptation et l’offrande de votre situation précaire sont comme du carburant pour faire avancer mon auto. 
Merci bien.

La Barque de Pierre est publiée par l'Œuvre pontificale 
de Saint-Pierre-Apôtre (Prêtres de demain).
Directeur des publications : P. Yoland Ouellet, o.m.i.
Rédacteur : René Mailloux, f.m.s.

Conseil d'administration des OPM : P. Jean-Claude Bergeron, m.s.a. (président),  
P. Yoland Ouellet, o.m.i. (secrétaire), S. Micheline Marcoux m.i.c., M. l'abbé Gilles 
Guimond, P. Jean-Marie Bilwala Kabesa, i.m.c.

Consolation d’un vieux missionnaire
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La confirmation d'Awa



Comment nous sentons-nous quand on nous demande de l’argent ? 
Quelques questions peuvent aider à explorer cet aspect de notre relation à l’argent. Comment le fait d’avoir, ou de ne pas avoir, d’argent 
affecte-t-il notre estime de nous-mêmes et notre sens de notre valeur ? Nous sentons-nous bien quand nous avons beaucoup d’argent ? Si 
nous n’en avons pas beaucoup, nous sentons-nous mal ? Ou pensons-nous que l’argent n’a aucune importance ? L’argent et la puissance 
vont main dans la main. Il y a aussi une vraie relation entre la puissance et un sentiment d’estime de soi. 

Utilisons-nous parfois l’argent pour contrôler les gens ou les évènements ? Utilisons-nous notre argent pour faire advenir les choses 
comme nous le souhaitons ? Utilisons-nous parfois l’argent simplement pour donner aux autres la liberté de faire ce qu’ils veulent faire ? 
Si certaines de ces questions nous mettent mal à l’aise, ce peut être parce que parler d’argent est un de plus grands tabous de notre société. 

La raison de ce tabou est que l’argent a quelque chose à voir avec cette place intime de notre cœur qui a besoin de sécurité, et nous ne 
voulons pas révéler notre besoin ou confier notre sécurité à quelqu’un qui pourrait nous trahir. De nombreuses voix, autour de nous et 
en nous, nous mettent en garde contre le danger de dépendance. Nous craignons d’être dépendants d’autrui à cause de l’idée que cette 
dépendance est une menace pour notre sécurité. 

Jésus connaît notre besoin de sécurité. Il craint que nous ne placions notre confiance dans des choses ou des personnes qui ne peuvent 
pas nous offrir une vraie sécurité. « Ne vous amassez pas de trésors sur la terre, où la mite et le ver consument, où les voleurs perforent et 
cambriolent. Mais amassez-vous des trésors dans le ciel ; …Car où est ton trésor, là aussi sera ton cœur. » (Mt 6, 19-21) 

Quel est le fondement de notre sécurité ? Dieu ou Mammon (richesse matérielle) (Luc 16,13)? C’est ce que Jésus demande. Il dit que nous 
ne pouvons pas placer notre sécurité en Dieu et en même temps dans l’argent. Nous devons faire un choix. Jésus nous recommande : 
« Mets ta sécurité en Dieu ». Nous devons choisir si nous voulons appartenir au monde ou à Dieu. Notre confiance, notre confiance de base, 
doit être en Dieu. 

Henri Nouwen (2019). Une spiritualité de la collecte de fonds. Repéré à : 
https : //www.soissons.catholique.fr/wp-content/uploads/sites/13/20191120-Une-spiritualite-de-la-collecte-de-fond-Henri-Nouwen.pdf

Henri Nouwen, S.J.

Prêtres de demain (OPSPA), accueille un nouveau coordonnateur national : M. Geoffrey Torres, 
diacre permanent du diocèse de Trois-Rivières. Nous sommes très heureux qu’il fasse partie de 
l’équipe des Œuvres pontificales missionnaires ! 

RECONNAISSANCE
Prêtres de demain (OPSPA), tient à exprimer sa profonde reconnaissance à Mme Linda Beaucage, 
qui pendant 25 ans, a travaillé à la comptabilité, la coordination de cette Œuvre pontificale et comme 
secrétaire administrative du conseil d’administration.

Nous lui souhaitons beaucoup de succès dans son nouveau travail et nous prions pour que sa vie conti-
nue à porter des fruits abondants !

Merci beaucoup Linda !
« Au revoir notre collègue de grande qualité. Ce texte de départ est un message d’amitié. Meilleurs 
vœux de bonheur et de joie de la part de tous tes collègues qui pensent à toi. »

Bienvenue à bord!
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M. Geoffrey Torres, d.p. et son épouse Angela Barrios

Mme Linda Beaucage



Le National Seminary of Our Lady of Lanka, Ampitya, Sri Lanka

Historique
La première année scolaire au National Seminary of Our Lady of Lanka a débuté le 
10 septembre 1955 : sans aucun doute une journée d’une immense importance 
dans l’histoire de la formation au séminaire et de l’Église au Sri Lanka. Il y avait 
alors 66 séminaristes diocésains résidant au séminaire et 44 oblats et sylvestrins 
qui assistaient aux cours dans leurs maisons religieuses.

Vie de séminaire 
Le séminaire met l’accent sur la formation spirituelle et la discipline qui doivent 
servir de tremplins à tous les autres aspects de la formation sacerdotale. Afin 
d’approfondir la formation spirituelle des candidats, le séminaire a mis en place 

un programme de formation appelé « pastorale intellectuelle ». 

Les séminaristes
Il y a 174 étudiants diocésains et 97 étudiants de différentes 
communautés religieuses.

Les éducateurs
Les professeurs du séminaire ont contribué à aider les 
séminaristes et l’Église au Sri Lanka à comprendre, 
s’adapter et entrer dans l’esprit des réformes du concile 
pour un témoignage plus dynamique. 

Parmi les nombreux changements importants, il y a la liturgie dans les langues vernaculaires, l’accent mis davantage sur 
l’adaptation culturelle et œcuménique et la simplification de l’habit clérical des séminaristes. 

Engagements des séminaristes
Puisque le séminaire prépare les séminaristes à être des pasteurs 
à l’image du Christ, la formation sacerdotale doit être imprégnée 
d’un esprit pastoral. Elle les rendra capables de manifester cette 
même compassion, cette même générosité, cet amour pour tous, 
en particulier pour les pauvres et ce zèle pour le royaume. Cela peut 
se résumer à la charité pastorale. 

					   

*Extraits tirés du site Web du National Seminary of Our Lady of Lanka.

Séminaristes en pastorale.

Le directeur des OPM avec le recteur du séminaire.
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« Nous avons de nombreux séminaristes en Inde, au Sri Lanka et en Afrique qui attendent et espèrent d’être parrainés. 
Serez-vous le parrain ou la marraine qui les soutiendra par la prière et un don annuel à Prêtres de demain ? »


